
.TOURNA. D AGiCULTURIE. 3,Er

nussi nomlbrex que ceux engagés dans
t ontes los nutres profe.ssions. Les nîgricul-
tours *nt Conséquenmnent le pouvoir plysi-
que pt'nmrique,et peuvent cn tous temps
contrôler tout gouvernement dans les Etaits
Unis, et diriger Plopinion publique. ïMais
le font-ils? Nullenent; car quelques puis-
sants qu'ils soielit jar leur nombre, ils sont
fliibles oin infiience, et cela vient du be-
soin d'une éducation conveable. Les
652.55 persoines des profe.ssiois libérales
sont plus fortes. intellectuellement parlant.
qlue les 371991l. qui s'ndoninent à lagri.
cu:turo, et par conséquent les goivereiint.
S' i n'*en était pas ainsi, les seIt-hu itièmues
des emplois dans le pays ne serai il' as
temlplis par des avocats et des méldecinls;
et tous les colléges et high schools (écoles-
modèles) ie seraient pas doté,; principale-
ment pour le profit des professioins lil,é-
raies.

' Cultivateurs, quand vous élèverez-votis
a la dignité et à la Inucteur de votro mis-
sion, et vous instruirez-vouis de inaiière à
devenir les direct cilrs ries outres professions
nu lieu d'otre dirigés par elles? Il n'existe
certainement rien qui s'oppose à cela, si
vous voulez cnvisager votre position !"

LA COLONISATION
Un correspondant des M1élanges Reli-

giano leur écrit, en date du 26 novembre,
qu'il vient de faire ime tournê dads les
townships de l'Est. Puis il se met à rap-
porter la conversation qu'il a eue avec M.
Arcand Ungent des terres en es endroits.
Nous croyons que ce sont là des détails
qui, tout en intéressant nos lecteurs, ie
pourront manquer d'encourager les Can-l
diens qi se proposent d'aller s'étblir dans
les townships; c'est ce qui nous port9 à
les reproduire ; le voici ,

Monsieur, li dis-jo, si ce n'est indis-
crétion, et si je ne sis importun, permiet-
tez-mnoi de vouis demnander oùei étaient
les tovnslipîs'de votre territoire, à votro
arrivée ici? -An point où vous les voyez
çucoro ; d'immenses forêts entre le ciel e t
la terre,-à part;quelques arpentages et uno
trentainedemilles de cheumins qn'en y a

filit, et Vassurauce que le sol y donne, qu'en
travaillant en bon fils d'Adam, l'on y pout
vivre comme ailleurs. - Monsieur,je com-
prends par expériencojle lot que le péché
du bonhomme nous a fait sur cette terro
de rouces et d'épines, mais quello était, la
population de vos townships à votre arr.
véo, et quelle est-elle à lirésent, ou com.
bien de terres y ont-elles ét6 prises ?- La.
popultion y était de deux petites iamilles
de onzo à doze iuînlebres chacune ; main-
tenant elle se compose de quatre cents in.
dividus résidents. et l'on compte deux cent
soixante-treize terres de prises. savoir
quatre-vingt-quatre dans Wottonl, quinze
dans ilim, vingt-six dans Çnrthby et cent
trente-cinq dans Stratford. - C'est beau-
coup plus cnsolant qu'on ne m'avait dit,
nais quelle sorte de geis vous I-t-oro en-
voyee, lui dendai-je, et quelle espèce
d'inimigration y aviz-vous admise ? - J'ai
connenc à vous répondre franchement,
je dois continuer. Il faut donc avouer que
des hoinmes recomuiandaibles, liant placés
dans ]l société, probablement troiiipós
m'ont uivoyé, inilis d'excellentes reom-
mandations de lenr part, des hormnes qui
n'avaient aucune dos qualifications néces-
saires dans nn nouveau colon; dos hpm
mes dont le premier soin était de s'enqué-
rir sils ne seraient pas nourris, eux et leurs
fiminilles aux dépens du gouverinemien poi--
dait uu moins deux ans, et qui sur li. né-
gative s'en nlaient on maugréant etjurant
tout iant. Quoi ! disaient-ils, la Reine
ne nous fait pas ce que la Coupagnie -des
Terres nons a fait lia I ollé le ferait hièn,
mais c'est l'agent qui met tout dans sa ioe
cihe, et le butii de la Reine et l'argent de
l'Assocition, à laquelle plusieurs d'entre
nous out ulé,ja payé donze sols.' Lur fiirimr
est passée avec enx-mnemos, pis C.e meil-
leurs gens ont succédé ; ce :sont des inibi-
tants des campagnes, polis, honnêtes, civ
moyens, et: capables d'établr des terres
nouvelles, et bien déterminés d'y demeu-
rer toute leur vie. Ils y possèdent d6jà
plus de trois cents terres ; leur cottrage et
leur constance vont attirer d'iitrescolons
par centaines. Les habitants de St. Gré,
goire s'établissent dans le township d
Strmiord, où ils ont cu le bonheur de rMI
contrer les avantages cln voisinge t d li
fertilité du so. Le townshipce Wrinslov

Sles niios ualités et il contient ledou.
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